
UN ILOT SANS IMPORTANCE 
 
 
 Dans Par les chemins et par les grèves, Gustave FLAUBERT, dont le sens aigu de 
l’observation est bien connu, décrivait, en 1847, l’île DUMET, plate et rase. 
 
 «L’île n’a qu’une maison et pas un arbre. C’est une prairie entourée de rochers…» 
Epileptique et dyslexique, le si talentueux auteur de chefs d’œuvres dont Madame Bovary, 
était venu se reposer et méditer sur DUMET avec son ami Maxime DU CAMP, reporter 
photographique mémorialiste. 
 
 Ils voulaient tous les deux «voir la mer ventée et profonde rebondir en perles blanches 
sur les rochers tout couverts de goémons»… 
 
 Certes, DUMET, seule île en mer de l’actuelle Loire-Atlantique, ne possède que huit 
hectares de surface schisteuse et des fonds de dix mètres ; rien n’y est cultivé. Même dans le 
département, l’île est quasiment ignorée, la commune de Piriac-sur-Mer, dont dépend 
DUMET, ne possède aucune voie rappelant cet «espace de terre entouré d’eau de tous côtés». 
Le nom de l’île est incompréhensible, peut-être issu de MES, minuscule fleuve côtier arrosant 
Mercoeur, ville proche, mais sans doute pas, de MAY, aubépine dans la France de l’Ouest ; 
quant au latin «A du net insula» (XIIe siècle) il est intraduisible : insoleta = «surprenante», 
mais en quoi ? L’étymologie apporte peut-être une réponse : Dumet viendrait du latin Dumus 
qui signifie buisson ou couverte de buissons. 
 
 Quid donc de ce lieu ? Depuis 1984, il appartient au Conservatoire du Littoral en tant 
que réserve ornithologique, à six kilomètres de Piriac-sur-Mer. Hélas, les goélands au cri si 
rauque s’y attaquent aux autres oiseaux, dont les mouettes rieuses, et à leurs œufs ! 
 
 L’île a fait longtemps partie des revenus « mens » de l’évêque de Nantes, puis de la 
collégiale de Guérande, du monastère de Redon… Divers navires militaires dont les 
espagnols, certains appelés par le trublion duc de Mercœur, d’autres anglais ou français y 
firent escale. En 1720, elle servit de quarantaine à un cargo de Marseille, ville où sévissait la 
peste. 
 
 Deux forts, aujourd’hui désaffectés, l’un circulaire et l’autre  rectangulaire « à la 
Vauban », y ont été construits. Un phare, depuis 1900, signale l’île aux gens de mer. Des 
bestiaux, des chevaux, y ont pâturé. «Si vous voulez aller sur la mer sans aucun risque de 
chavirer, n’achetez pas un bateau : achetez une île», conseillait Marcel PAGNOL dans Fanny. 
De toute façon, si DUMET a connu quelques propriétaires, elle ne figure plus sur le marché 
immobilier… 
 
 Alphonse BERGER, né à Sélestat (Bas-Rhin) en 1860, créa à la Sorbonne en 1899 la 
chaire de Physique du globe puis l’Institut Océanographique de Paris. La géophysique était 
l’objet de ses études approfondies. Considérant que les terres occupent 26,2 %  de notre 
planète, les eaux et les glaces 73,8 %, que 19 fois sur 20, chaque point de la surface des 
continents a son antipode au milieu d’un océan, l’opposition diamétrale des continents et des 
mers et glaces est une loi générale. Il se livra à de longs et minutieux calculs… L’éminent 
professeur alsacien a déterminé que le pôle continental de la terre est situé par 42° 24’ 42’’ 
Nord et 2° 37’ 10’’ Ouest, c’est la position de l’île DUMET. L’antipode du Sud se trouve au 
Sud-est de la Nouvelle Zélande, archipel antipodique. 



 
 «Vieil océan, les eaux sont amères, c’est exactement le même goût de fiel que distille 
la critique sur les beaux arts, sur les sciences, sur tout. Si quelqu’un a du génie, on le fait 
passer pour un idiot, si quelque  autre est beau de corps, c’est un bossu, un affreux. Certes, il 
faut que l’homme sente avec force son imperfection, dont les trois quarts d’ailleurs, ne sont 
dus qu’à lui-même, pour la critiquer», ainsi écrivait LAUTRÉAMONT dans Les chants de 
Maldoror en 1869, neuf ans après la naissance d’Alphonse BERGER… 
 
 De médiocres détracteurs émettent encore des doutes sur la qualité des calculs du 
professeur BERGER. 
 
 Au sujet du centre géographique de la France continentale, des controverses subsistent 
bien : St-Amand-Montrond, Bruères-Allichamps, Vesdun (communes du Cher), Chazemais et 
Nassigny (Allier). 
 
 «Tous les jours, à la cour, un sot de qualité peut juger avec impunité» écrivait 
BOILEAU. CHAMFORT notait «le besoin que les hommes ont de tout blâmer». Il est plus 
facile de démolir que de bâtir ! « Les esprits médiocres condamnent d’ordinaire tout ce qui 
passe à leur portée »  écrit LA ROCHEFOUCAULD  dans les Maximes. 
 
 La si modeste île DUMET, qui ne compte aucun habitant, n’a que faire de ceux qui la 
dénigrent. Le si scrupuleux et compétent professeur alsacien peut dormir en paix. Même si 
aucune voie de Piriac-sur-Mer (ou de Nantes !) ne s’honore de son nom illustre. 
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